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Prologue

 

 

Avalon, terre de légendes...

 

Une terre aux multiples facettes, qui garde farouchement ses secrets et qui hante l’imaginaire des hommes, sans que ces derniers se doutent qu’elle est bien réelle et proche, si proche d’eux…

Avalon, une contrée magique séparée de la Terre des hommes par un voile que seuls certains peuvent ouvrir…

Une contrée de magie féminine dirigée par Ysolda, la Dame du Lac depuis huit siècles…

Une contrée peuplée de créatures qui n’existent que dans l’imaginaire des hommes, façonnée par des forces primales qui foulent encore son sol à ce jour…

Fenrir, le loup géant qui a créé les loups-garous en sauvant de la mort une orpheline et en l’abreuvant de son sang.

Les licornes élémentales, représentatives des quatre éléments, qui règnent sur Ynis Witrin, l’île perdue dans les brumes d’Avalon.

Pendragon, le dragon qui a longtemps été le Gardien d’Excalibur, l’épée légendaire. 

Une terre de druides et de druidesses, mais aussi de grands périls, car là où existe une magie blanche existe toujours une magie noire, une magie corrompue, dont les promesses attirent des adeptes ainsi que le miel attire les abeilles.

Comme les Mages Noirs, qui ont investi durant des siècles la cité d’Ys, fief des Morri-Génis, les « nées de la mer », avant que leurs légitimes occupantes n’en reprennent le contrôle.

Comme les Lunes de Sang qui ravagent régulièrement la contrée magique, ces lunes rouges qui libèrent les Choses, messagères de mort et de destruction… 

Une terre qui a manqué sombrer dans le chaos lorsqu’Ysolda et Duncan de Chânais, l’Alpha de la meute de loups-garous la plus puissante d’Avalon et l’unique Berserker encore en vie, ont bravé les lois interdisant à la Dame du Lac d’avoir un conjoint qui risquerait de la détourner de son devoir. 

Avalon, la contrée d’au-delà du voile…

 

Êtes-vous prêt à le franchir et à découvrir ce qu’elle cache… ?

 


Introduction

 

 

Je n’appartiens pas à votre espèce. Vous ne me voyez pas, ne m’entendez pas, et pourtant, je suis là, tout près de vous.

 

Je suis une Chroniqueuse. Mon rôle premier a été de relater l’histoire de la famille de Chânais, une famille puissante composée en partie d’humains et en partie de loups-garous. J’ai été le témoin privilégié de leur histoire tumultueuse et des passions violentes dont elle a été et est encore le théâtre. 

Mais comme cela arrive parfois parmi les miens, ma tâche s’est aujourd’hui étendue. 

Je suis désormais chargée de chroniquer l’histoire d’Avalon la Légendaire.

Vous ne croirez probablement pas un mot des récits que je vous conterai, et vous lirez mes livres comme des romans. Pourtant, ils sont vrais, de la première à la dernière ligne.

 

Mon nom étant imprononçable dans votre langue, j’en ai choisi un venu de votre monde. Je ne l’ai pas choisi au hasard ; il devait refléter l’histoire que j’écris encore à ce jour. J’ai choisi de m’appeler Ysaline en hommage à Ysolda, la Dame du Lac. Nos deux prénoms signifient « belle » en celte. Fear-faol veut dire « loup-garou » en gaélique écossais.

 

Je suis Ysaline Fearfaol et je suis la Chroniqueuse d’Avalon. C’est sur un parchemin couleur de lune et avec une plume trempée dans une encre d’argent que je transcrirai pour vous la troisième de mes Chroniques.

Une Chronique sur laquelle plane l’ombre de la lune et de la malédiction qui pèse sur les Errantes.

Sionnaich est la dernière d’entre elles. Comme celles qui l’ont précédée, elle cherche le moyen de briser le sortilège, tout en protégeant Avalon des créatures maléfiques rôdant dans le Sidh.

La nuit de Samhain est la nuit de tous les dangers pour Avalon, celle où le voile entre le Sidh et la contrée magique s’effiloche et où tout peut arriver.

Le pire, mais peut-être aussi le meilleur…

Si toutefois Sionnaich et son compagnon parviennent à échapper aux dangers qui les guettent…

 


 

 

 

 

 

 

Autrefois…

 

 

 

 

 

 

 

 








La nuit de la lune

 

 

Une larme roula sur la joue de Sionnaich quand le dernier rayon du soleil disparut dans le lac qui lui faisait face. 

Le moment était venu.

Elle ne pouvait plus reculer.

Le regard de la jeune femme se porta sur la marque en forme de croissant de lune qui ornait l’intérieur de son poignet gauche. Elle brillait d’une lueur argentée, qui s’intensifiait au fur et à mesure que la nuit s’installait. Oh, comme elle avait pleuré, le jour où elle était apparue… 

Mais hélas, ce n’était pas comme si elle pouvait refuser la responsabilité qui était devenue la sienne…

La lune l’avait choisie pour être la nouvelle Errante, celle qui jamais ne restait longtemps au même endroit, car tel était à présent son destin. Dorénavant, elle serait celle qui protégerait Avalon des créatures maléfiques vivant dans le Sidh, cet autre monde qui existait aux frontières de la contrée magique. En temps ordinaire, le voile séparant les deux dimensions était suffisamment solide pour empêcher ces dernières de se répandre en Avalon. Mais durant la nuit de Samhain, il s’affaiblissait, permettant aux plus malintentionnés des habitants du Sidh de le franchir pour semer le chaos et la destruction.

L’Errante était là pour le leur interdire.

La première d’entre elles était née en même temps qu’Avalon. À cette époque, arborer la marque de la lune était un honneur qui faisait rêver bien des petites filles. Certes, l’existence d’une Errante était empreinte de dangers. Aucune d’entre elles n’avait eu le bonheur de s’éteindre paisiblement dans son lit. Toutes avaient péri en donnant leur vie pour la contrée magique sans que jamais leurs corps soient retrouvés.

C’était lorsque disparaissait une Errante qu’une autre naissait. La marque en forme de croissant apparaissait à l’intérieur du poignet gauche de celle que la lune avait sélectionnée pour succéder à celle tombée au combat, et une nouvelle Errante parcourait les routes d’Avalon.

Oui, durant bien longtemps, beaucoup de petites filles avaient rêvé de voir apparaître la marque de la lune, pour être celle qui protégerait la contrée magique.

Puis un jour, une druidesse était tombée amoureuse du compagnon d’une Errante. Elle avait usé de tous ses charmes pour séduire l’homme qu’elle avait choisi, allant jusqu’à concocter des philtres d’amour et même à utiliser la magie noire. 

Mais rien n’y avait fait.

L’homme avait refusé toutes ses avances et était resté fidèle à celle qu’il aimait.

Furieuse d’être ainsi repoussée, la druidesse avait transformé son dépit en une cruelle malédiction. 

Désormais, aucun homme ayant atteint la puberté ne pourrait conserver sa forme humaine en présence d’une Errante. Il adopterait la forme de l’animal que tout un chacun abritait au fond de son esprit, et la garderait jusqu’à ce que l’Errante soit suffisamment loin de lui. Seule la nuit de Samhain échappait à ce maléfice, qui condamnait l’Errante à une douloureuse solitude. Ultime raffinement du sort, qui offrait ainsi à l’Errante un bref moment de réconfort, dont elle pouvait à peine profiter, car la nuit de Samhain était aussi celle durant laquelle elle devait lutter pour contenir les créatures malfaisantes du Sidh dans leur dimension. 

Peu à peu, d’admirée et révérée, l’Errante était devenue synonyme de crainte. Même ses dons de guérisseuse ne pouvaient faire oublier l’ombre qu’elle traînait dans son sillage. Au fil du temps s’était également répandue la peur que les hommes ne recouvrent pas une forme humaine après son départ, si bien qu’en certains endroits, elle était accueillie avec des pierres plutôt qu’avec la compassion qu’avait tout d’abord suscitée son destin. 

Elles étaient bien rares, désormais, les petites filles qui rêvaient de porter la marque de la lune… Quand le croissant avait fait son apparition sur le poignet de Sionnaich, la jeune femme s’était révoltée. 

Elle ne voulait pas de cette responsabilité qui la condamnerait à l’isolement et à l’éloignement.

Mais ce n’était pas comme si elle avait le choix.

La lune l’avait désignée comme la remplaçante de l’Errante disparue.

 

— Ce n’est pas juste, Reiwin… murmura Sionnaich en se serrant contre l’homme debout auprès d’elle. Tu ne mérites pas cette vie qui n’en sera pas une.

Celui qui était son compagnon depuis bien longtemps avant que la marque ne surgisse lui adressa un sourire tendre tandis qu’il lui caressait la joue.

— Bien sûr que si, elle en sera une, puisque je serai auprès de toi. 

— Mais tu ne seras plus humain…

Reiwin balaya l’objection d’un geste.

— Qu’importe si tu es là. Je t’aime, Sionnaich, et rien ni personne ne changera jamais ça. 

— Diras-tu toujours la même chose dans un an ?

— Un an, dix ans, cent ans… Il n’y a personne d’autre auprès de qui je veuille être. Et j’ai confiance. Toi et moi trouverons la clef de la malédiction.

Une nouvelle larme s’invita dans les yeux turquoise de la jeune femme avant de dévaler sa joue. Reiwin enroula un doigt autour d’une des mèches rousses qui encadraient le visage aux traits délicats de Sionnaich et la porta à ses lèvres. Un frisson parcourut sa compagne tandis qu’elle glissait les mains dans ses cheveux châtains.

— Aime-moi une dernière fois, murmura-t-elle en ancrant son regard à ses iris noisette.

Reiwin l’enlaça avec tendresse.

— Il ne s’agit pas d’un adieu, mon aimée, chuchota-t-il en effleurant ses boucles d’un doux baiser. Nous nous retrouverons la nuit de Samhain. Et je serai toujours auprès de toi. 

Un sourire espiègle éclaira soudain son beau visage.

— Enfin, en espérant que je ne devienne pas un animal trop encombrant… Un ours serait un peu difficile à caser dans ta roulotte.

Sa tentative d’humour eut l’effet escompté. La tristesse qui voilait le regard de Sionnaich s’évanouit, et ce fut le cœur plus léger qu’elle s’allongea aux côtés de son amant pour une étreinte empreinte de douceur et de passion.

Lorsqu’elle se releva, ce fut sans se retourner qu’elle se dirigea vers le lac, dans lequel elle s’immergea lentement. Juste au-dessus d’elle, la pleine lune brillait de tout son éclat. Elle était si lumineuse qu’on y voyait presque comme en plein jour. Sionnaich tendit les bras vers le ciel tout en renversant la tête en arrière, attirant à elle les rayons de l’astre de la nuit. Ils effleurèrent le bout de ses doigts, remontèrent le long de ses bras avant de caresser tout son corps, déversant en elle la puissance et la magie de la lune. Sionnaich vacilla sous le brusque afflux de pouvoir. 

L’énergie transmise par la lune était sauvage, dangereuse. Elle ne se laissait pas facilement dompter. Par le passé, elle avait déjà tué. Il était arrivé que des Errantes ne se révèlent pas dignes de la nuit de la lune. Étouffées par le chagrin d’être séparées de leur compagnon, elles s’avéraient incapables de supporter le flot de magie dont elles étaient soudain investies. 

Mais Sionnaich était forte. Si une part d’elle hurlait son désespoir d’être éloignée de Reiwin, une autre était déterminée à se battre pour sa contrée bien-aimée et à trouver la clef de la malédiction qui pesait sur les Errantes et qu’elles seules pouvaient découvrir. Impitoyable, elle repoussa sa peine, refusant de la laisser encombrer son esprit. Bientôt, la magie coula dans ses veines. Elle l’accueillit comme on accueille une vieille amie longtemps perdue de vue, tandis qu’un apaisement bienvenu l’envahissait. Si le chagrin de savoir qu’elle ne retrouverait pas Reiwin sous sa forme humaine en se retournant était toujours présent, elle avait désormais accepté un fait qu’elle ne pouvait pour l’instant pas changer.

La nouvelle Errante laissa retomber ses bras le long de son corps tandis que l’éclat de la lune faiblissait, assombrissant la nuit déjà bien avancée. À présent, c’était à peine si l’on distinguait la rive opposée du lac. La lune avait transmis ses pouvoirs à celle qui était dorénavant chargée de protéger Avalon des créatures du Sidh, sa vigueur décroissant au fur et à mesure que celle de Sionnaich augmentait. 

Le regard de la jeune femme se posa sur la marque à l’intérieur de son poignet. Le croissant de lune luisait doucement dans l’obscurité grandissante. Bientôt, il serait la seule lumière à percer les ténèbres. Sionnaich l’effleura du bout des doigts, avant de reporter son attention sur l’eau qui l’entourait. Soudain, comme en réponse à sa caresse, une lueur tremblotante s’alluma sur le lac, très vite suivie par une autre, puis une autre encore. En peu de temps, elles furent des dizaines à danser sur les flots. Un sourire ravi naquit sur le visage de l’Errante. La ronde des feux follets était si belle qu’il était impossible de rester triste en leur présence. Ils n’étaient pas venus par hasard. Alliés de l’Errante, ils l’aidaient à maintenir le danger de l’autre côté du voile. 

— Tu n’es plus seule, chanta soudain une voix dans la tête de Sionnaich. Nous sommes là, et nous serons là chaque fois que tu auras besoin de nous.

— Nous sommes les Seelies.

— Nous combattrons avec toi.

— Nous serons là quand la solitude sera trop dure.

— Nous sommes les Seelies.

Minuscules flammes aux couleurs changeantes, les feux follets virevoltaient autour de la jeune femme, jouant dans ses cheveux, se posant sur une épaule ou une oreille, ou se perchant au sommet de son crâne. Ils apaisèrent les ultimes tensions de l’Errante, et lui donnèrent la force d’enfin se tourner pour découvrir quelle forme avait adoptée son amant. Par le passé, d’autres Errantes avaient eu la douloureuse surprise de constater que ce dernier s’était enfui, effrayé par les contraintes imposées par le nouveau statut de leur compagne, mais Sionnaich ne s’inquiétait pas.

Elle avait confiance en Reiwin. 

Il ne l’abandonnerait pas.

Le cœur battant, Sionnaich scruta la rive du lac. 

Elle ne s’était pas trompée. 

Il était là. Assis sur la berge, tout au bord de l’eau, il la fixait, la tête légèrement penchée sur le côté. Elle aurait reconnu son regard n’importe où, et peu importait qu’il soit un homme ou un animal. 

C’était bien Reiwin qui se tenait devant elle.

— Tu es magnifique.

Curieusement, Sionnaich n’était pas surprise par l’animal reflétant la personnalité de Reiwin. Depuis que la marque était apparue sur son poignet, s’il lui était arrivé de songer à la forme qu’adopterait son amant, elle ne s’y était jamais vraiment attardée. Occulter ce qui serait bientôt une réalité lui permettait de faire comme si rien n’allait changer.

Comme si Reiwin resterait humain lorsqu’elle deviendrait l’Errante d’Avalon.

Cependant, à présent qu’elle observait le renard roux qui lui faisait face, elle n’éprouvait aucun véritable étonnement. Après tout, en y réfléchissant, Reiwin avait beaucoup de points communs avec le canidé : il était intelligent, joueur, charmeur, passionné, protecteur, rusé quand il le fallait. Ses conseils valaient toujours d’être écoutés, et on était sûr de ne jamais s’ennuyer en sa compagnie. 

Entourée par les Seelies, Sionnaich sortit du lac. L’eau glissait sur sa peau, si bien qu’elle était sèche lorsqu’elle se pencha pour ramasser ses vêtements. En un tournemain, elle enfila la longue jupe aux volants multicolores et la chemise blanche qui constituaient sa tenue, puis s’accroupit pour être au niveau du renard.

— Tu es magnifique, mon aimé, chuchota-t-elle en caressant la douce fourrure.

— Et maintenant, j’ai des crocs pour mordre les mollets de quiconque t’approchera de trop près. Cerise sur le gâteau : je ne prendrai pas trop de place dans ta roulotte.

Sionnaich avait beau le savoir, elle ne put tout à fait réprimer un mouvement de surprise quand la voix de Reiwin retentit dans son esprit. Si aucune Errante n’avait pu découvrir la clef de la malédiction, l’une d’elles avait au moins réussi à l’adoucir en permettant l’établissement d’un lien d’esprit entre l’Errante et son compagnon. Sionnaich ne tarda toutefois pas à se reprendre et à poursuivre leur conversation comme si de rien n’était. 

— D’une manière ou d’une autre, je t’aurais trouvé une place.

— Et si nous allions explorer notre nouveau chez nous ?

Suivant la direction du regard de Reiwin, Sionnaich se retourna, pour apercevoir une roulotte attelée à un cheval blanc à la queue et la crinière gris perle, entourée par les feux follets. Deux lanternes étaient accrochées à l’avant de la petite maison de bois, de chaque côté du siège de la conductrice. Deux autres éclairaient l’arrière de la roulotte, à laquelle on accédait grâce à une petite échelle qui débouchait sur un étroit palier, juste assez large pour autoriser une ou deux personnes à s’y asseoir. Une porte s’y ouvrait, permettant d’entrer à l’intérieur de la roulotte. De jolis rideaux colorés ornaient les fenêtres et des bouquets de fleurs étaient piqués aux extrémités du banc de conduite.

D’emblée, Sionnaich aima sa nouvelle maison. Cadeau de la lune aux Errantes, chaque roulotte était différente et reflétait la personnalité de celle qui allait désormais parcourir les chemins d’Avalon. Car si l’Errante était celle qui maintenait en place le voile entre Avalon et le Sidh, elle était aussi magicienne et guérisseuse des corps et des âmes et sillonnait les routes afin d’aller à la rencontre de quiconque avait besoin de son aide. 

— Bonjour, toi, lança la jeune femme en caressant le chanfrein de la jument, qui souffla doucement pour l’accueillir en retour. Tu es magnifique. 

L’animal mit ses naseaux veloutés sur la main tendue avant de baisser la tête pour poser le bout de son museau sur la truffe du renard. Reiwin et la jument se saluèrent avec respect, tandis que Sionnaich poursuivait :

— Puisque nous allons passer du temps ensemble, ce serait bien que tu aies un nom, tu ne crois pas ? Que dirais-tu de Dame ?

L’intéressée encensa, visiblement ravie par la proposition. 

— Alors, puisque ce nom te plaît, il sera tien.

Sionnaich leva les yeux vers le ciel devenu noir, puis, après une dernière caresse à la jument, grimpa sur le siège de la conductrice. Reiwin la rejoignit d’un bond tandis qu’elle saisissait les rênes et leur donnait une légère secousse.

Il était temps que la nouvelle Errante prenne ses fonctions…

 


La nuit sombre

 

 

Debout sur le balcon de ses appartements, la Dame du Lac observait le ciel. Lorsqu’elle avait vu s’affaiblir l’éclat de la pleine lune, elle avait compris qu’une nouvelle Errante était née. Son cœur s’était serré à la pensée de celle qui avait disparu et qu’elle avait saluée d’un hommage silencieux. 

Il n’était pas agréable de songer qu’on ne croiserait plus jamais une amie, sans compter qu’il était possible que la nouvelle Errante ne survive pas à la nuit de la pleine lune. Si tel était le cas, à la prochaine pleine lune, une autre jeune femme verrait apparaître la marque qui ferait d’elle une Errante.

Qui que tu sois, sois forte, je t’en prie. Si je le pouvais, je te donnerais ma force, mais ce n’est hélas pas ainsi que les choses fonctionnent. Cette épreuve, tu dois la traverser seule. Comme j’ai appris seule ce que signifiait être la Dame du Lac.

Ysolda soupira. Elle était la souveraine d’Avalon depuis plusieurs siècles à présent, et pourtant, chaque jour, il lui semblait redécouvrir le poids de ses responsabilités et surtout, les limites de son pouvoir. Elle ne gouvernait pas la contrée magique comme on aurait pu le croire. Elle était celle qui garantissait sa stabilité et l’équilibre entre ses peuples, mais chacun d’entre eux avait ses propres lois, sa propre administration et sa propre hiérarchie. Elle n’intervenait qu’en cas de conflit mettant en péril l’existence même d’Avalon. Si elle n’hésitait pas à aller au combat quand il le fallait, elle devait laisser certaines tâches à d’autres.

Et l’Errante était l’une de ces autres.

Songer à elle amena Ysolda à songer aux créatures qui vivaient par-delà le voile et qui parfois réussissaient à se glisser dans une dimension qui n’était pas la leur. Les Unseelies… Tout comme les Seelies, ils se présentaient sous la forme de feux follets, mais contrairement à eux, qui guidaient ceux qui s’égaraient dans les forêts et les marais, les Unseelies prenaient un malin plaisir à les y perdre jusqu’à ce que mort s’ensuive. Puis ils capturaient les âmes des défunts pour les entraîner dans le Sidh. C’étaient les Unseelies qui étaient à l’origine des légendes courant sur les feux follets en Terre des hommes, où, pour une fois, la fiction rejoignait la réalité. Rares étaient les humains à ne pas les craindre. Même ceux qui affirmaient haut et fort que les feux follets n’étaient rien d’autre que des émanations gazeuses provenant de matières organiques en décomposition ne pouvaient s’empêcher de frissonner en croisant leur route, en particulier lorsque les petites flammes se comportaient comme l’auraient fait des êtres vivants. Car si les lumières qui dansaient dans les marais n’étaient que des gaz, comment expliquer leurs brusques changements de trajectoires, ou ces voix qui chuchotaient dans la nuit alors qu’il n’y avait personne ? Les méfaits des Unseelies faisaient oublier l’existence des Seelies.

Peu se souvenaient que parfois, les feux follets aidaient les voyageurs égarés à retrouver leur chemin.

C’était différent en Avalon, où la magie avait toujours fait partie de la vie de ses habitants. Ils étaient conscients que les feux follets n’étaient pas tous dangereux, et s’ils conservaient une prudente réserve lorsqu’ils en croisaient – après tout, on ne savait jamais… –, le plus souvent, ils parvenaient à faire la part des choses entre l’assistance que leur offraient les Seelies et les fausses promesses des Unseelies échappés du Sidh.

Ces Unseelies que traquait l’Errante quand elle parcourait les routes d’Avalon, durant les mois qui séparaient deux nuits de Samhain…

La nuit était à présent complètement noire, indiquant sans équivoque possible à la Dame du Lac que la nouvelle Errante avait absorbé les pouvoirs de l’astre nocturne. Ysolda demeura encore quelques instants sur son balcon, songeant à celle qui serait désormais chargée de maintenir les Unseelies dans le Sidh. Elles se rencontreraient bientôt, mais pour l’instant, la souveraine d’Avalon allait s’accorder quelques heures de repos.

Aucun danger immédiat ne menaçait son royaume et Samhain était loin. Elle pouvait dormir en paix.

 


 

 

 

 

 

 

 

De nos jours…

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Chapitre 1

 

 

Le renard bâilla tout en s’étirant avec volupté, les pattes avant tendues devant lui.

— Parfois, je me demande si tu es un renard ou un chat, rit Sionnaich.

Assise à l’arrière de sa roulotte, un parchemin sur les genoux et une bouteille d’encre dans laquelle trempait une plume ouverte à ses côtés, elle avait interrompu sa tâche pour observer son compagnon. Ce dernier lui retourna un regard espiègle tout en s’étirant à nouveau.

— Ne dit-on pas que les renards sont les plus félins des canidés ?

— On peut légitimement se poser la question en te voyant.

— Mais ils ont des crocs plus grands et ils mordent plus fort.

Cette fois, Sionnaich éclata franchement de rire.

— J’étais de taille à me débarrasser de ce fâcheux toute seule. Tu n’avais pas besoin de lui mordre les fesses.

— C’était drôle. C’est une raison suffisante. Et puis il était vraiment très laid, comme chien. Allez, avoue que tu as trouvé ça drôle, toi aussi.

L’Errante adressa une grimace au renard.

— C’est vrai qu’il l’avait mérité, reconnut-elle. Et j’espère bien que ça lui a fait passer le goût d’espionner les jeunes femmes en train de se baigner.

Quelques jours plus tôt, alors qu’elle s’apprêtait à entrer dans la rivière près de laquelle elle avait arrêté sa roulotte, Sionnaich s’était aperçue de la présence d’un grand chien noir sur l’autre rive. Elle avait su tout de suite qu’il ne s’agissait pas d’un animal, mais d’un homme qui s’était approché trop près d’elle. Le plus souvent, l’intéressé s’éloignait jusqu’à retrouver sa forme humaine. Il lui arrivait parfois de la rejoindre, lui faisant ainsi comprendre qu’il avait besoin de son aide. Dans ce cas, Reiwin se chargeait de faire l’intermédiaire : il accompagnait leur visiteur jusqu’au point où ils quittaient tous deux leur aspect animal, puis revenait auprès de Sionnaich pour lui exposer la requête de l’homme.

Mais cette fois avait été différente. Le chien ne semblait ni vouloir partir ni souhaiter s’approcher, se contentant de fixer l’Errante avec une intensité dérangeante, qui avait mis la jeune femme mal à l’aise et déclenché la fureur de Reiwin. Sionnaich n’avait pas eu le temps de songer à un moyen de se débarrasser de l’importun que déjà le renard avait traversé la rivière et s’était jeté à la poursuite du malotru. Plus grand que Reiwin, ce dernier n’en avait pas moins tourné les talons en voyant arriver sur lui une boule de fourrure rousse au poil hérissé et à la mâchoire grande ouverte. Une mâchoire qui s’était d’ailleurs refermée sur le postérieur de l’indiscret, lui arrachant un aboiement de douleur. Sionnaich avait ensuite perdu de vue le poursuivi et le poursuivant, cependant, lorsque Reiwin était revenu en trottinant, l’air très satisfait de lui-même, elle avait compris que la bagarre s’était achevée aux poings et que son amant s’en était donné à cœur joie.

— J’ai dans l’idée qu’il y repensera à deux fois avant de recommencer à se poster le long des rivières pour espionner les dames. Je pense qu’il est plus bête que méchant, mais ce n’est pas une excuse pour mal se conduire. Et puis c’était vraiment drôle.

— Tu l’as déjà dit.

— Je sais, mais…

— C’était vraiment drôle, je sais, termina Sionnaich, amusée.

— Je n’y peux rien si les renards sont des animaux éminemment joueurs et taquins.

— Mais bien sûr…

— Ce n’est pas pour ça que tu es tombée amoureuse de moi ?

— Peut-être. 

Les amants échangèrent un regard complice, puis Reiwin bondit à côté de sa compagne et s’intéressa au manuscrit abandonné sur ses genoux.

— La recette d’une nouvelle potion ? s’enquit-il en découvrant les quelques mots tracés d’une écriture élégante sur le parchemin.

— Je ne sais pas encore. Plutôt une liste de plantes susceptibles de briser la malédiction.

Sionnaich soupira.

— Je sais que d’autres avant moi ont tenté de créer une potion pour briser la malédiction, mais sincèrement, je
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